
 
Académie des sciences d'outre-mer 

 

 

Les recensions de l’Académie 1 
 

Saint Grégoire d’Arménie, Patron de Tallard : sur les traces d’un évêque d’Arménie 

évangélisateur des Alpes / Maxime K. Yevadian 

éd. Sources d’Arménie, 2011 

cote : 57.889 

 

 Un évêque arménien venu évangéliser les Alpes et devenu saint patron de Tallard 

(près de Gap) dès le V
e
 siècle ? Difficile à croire, encore plus difficile à prouver si tard et en 

l’absence quasi totale de documents fiables. C’est pourtant la tâche si risquée, si ingrate, à 

laquelle l’auteur s’est employé avec prudence mais réalisme. 

 

 Trois essais biographiques auraient jalonné la vie de ce mystérieux St Grégoire 

d’Arménie : d’abord au Moyen-âge, puis en 1628 et en 1680, mais il n’en reste rien. Quel 

crédit accorder alors au seul document utilisable, la biographie de Nicollet, rédigée en 1837 

quatorze siècles après l’existence supposée du personnage ? 

 

 D’un bout à l’autre de cet ouvrage, on ne sort jamais d’une légende dénuée de la 

moindre preuve mais quelque peu consolidée par les trois “plausibles” que l’auteur s’est 

efforcé avec succès de rassembler : d’abord, très tôt évangélisée, l’Arménie a fait du 

christianisme sa religion officielle dès l’an 295 sous la crosse d’un premier St Grégoire, 

l’Illuminateur ; par ailleurs, les Arméniens, sujets ou non de Rome, ont très tôt également 

sillonné tout le monde antique de Jérusalem jusqu’aux Gaules ; enfin, la petite région alpine 

concernée était aisément traversée par la via Domitia, axe majeur reliant les Gaules et l’Italie 

en passant par Gap. Dès lors, la persistante tradition orale locale consacrée à ce second St 

Grégoire manifeste sa logique et une longue cohérence soutenue à la fois par les gens de 

Tallard et par le Saint-Siège. Grégoire, déjà évêque en son pays, aurait visité l’Inde, Jérusalem 

puis Rome et les Gaules, pour être finalement chargé par l’évêque de Gap d’évangéliser la 

région alentour encore païenne. Il serait même -vrai ou faux- décédé à Tallard le 21 septembre 

404 ! 

 

 On a là, en matière de recherche historique, un rare exemple d’ “enquête déroutante”, 

puisque “aucune des preuves habituelles n’est disponible et ne semble avoir existé” (p. 55). 

Saluons donc le courage de l’auteur, son humilité et la “grande témérité” dont il nous fait lui-

même l’aveu dans sa “conclusion provisoire”. 
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